
8ème Journée  
de Santé Mentale  
et Communautés 

 

 

  

Organisation 
 

 

Vendredi 8 novembre 2024 

 

Centre Culturel et de la Vie  

Associative (CCVA) 
Salle de spectacle—1er étage 

234 Cours Emile Zola 

69100 VILLEURBANNE 

(Métro A : arrêt Flachet) 
 

 

BUFFET 

Salle de Bal—Rez-de-Chaussée 
 

 

Les attestations de présence et de paiement seront          
remises sur place. 

 

 

Contact et renseignements : 

Secrétariat de Direction 
04 72 65 75 35 

contact@smc.asso.fr 
 
 

 

8 novembre 2024 

Bulletin d’inscription 
NOM …………………………………………………………………….. 

Prénom…………………………………………………………………. 

Profession…………………………………………………………….. 

Adresse  ………………………………………………………………. 

Code Postal …………………………………………………………. 

Ville ……………………………………………………………………. 

Téléphone …………………………………………………………... 

Mail * …………………………………………………………………... 

* (Obligatoire pour l’envoi de la convocation) 

 

Informations 

Merci de cocher :  

□ Inscription personnelle :  25 € 

□ Inscription formation continue (employeur) : 50 € 

□ Inscription demandeurs d’emploi/étudiants /bénéficiaires 
du RSA  :  10 € (sur présentation d’un justificatif) 

□ Buffet  déjeuner —participation : 15 € 

 

(N° agrément: 82690005169) 
 

Bulletin d’inscription et règlement à envoyer  

avant  le 18 octobre 2024 à : 

Santé Mentale et Communautés— 8ème Journée de SMC 

136 rue Louis Becker- 69100 VILLEURBANNE 

 

Merci de libeller votre chèque à l’ordre de : 

Santé Mentale et Communautés 

 

 



Co-Présidents de l’association : Francis 
MAQUEDA et Dr Martine RAGON 

Directrice de l’association : Madam e         
Valérie HOLLET 
 

Comité d’organisation : Dr Patr ice 
BRUNAUD, Alexandra DUBRAY-DALZON, 
Anne FERRARI, Julie GONOD, Elysé LINDE, 
Dr Céline MONLOUBOU, Alice PERROIS, 
Nicolas PINEAU, Quentin RAFFARD, Jérémy           
RICHARDEAU 

Trouble bipolaire de type I, TDAH, identité multiple, 
borderline, névrose obsessionnelle, syndrome dissociatif, 
cisgenre, psychose, perversion, FTM, dysphorie de 
genre, geek, addict, syndrome de glissement,                 
personnalité neurotypique, gender fluid, pansexuelle, 
hyperactif, dysorthographie, dyscalculie, électrosensible, 
transfuge de classe, dominant, sado masochiste, autiste 
Asperger, hystérique, pervers narcissique, schizophrène, 
sexophrène, psychose blanche, climatosceptique, trouble 
cognitif léger, adulescent, alcoolodépendant, charge 
mentale, pathologie du lien, abandonnique, trouble     
envahissant du développement, soignant, patient,        
patient expert, pair-aidant, trouble des conduites ali-
mentaires, catatonique, éco anxiété, dissociation du moi, 
parentalité toxique, HPI, dépression, non binaire,            
multitâche, obsédé, paranoïaque… 

« Mal nommer les choses, jugeait Albert Camus, c’est 
ajouter au malheur du monde. Ne pas nommer les 
choses, c’est nier notre humanité. »  

Etymologiquement, le mot diagnostic vient du grec 
diagnôstikos, et signifie « capable de discerner ».            
Discerner, distinguer, pour lever un trouble, une         
confusion.  

Comment le diagnostic vient-il s’articuler avec la dimen-
sion mouvante, incertaine, de l’identité ? Est-il question 
de se nommer ou de pouvoir se raconter dans une ren-
contre subjective ?  

Nous observons dans notre clinique du quotidien à la 
fois une demande de plus en plus importante d’obtenir 
un diagnostic et une volonté forte de fuir toute forme 
d’emprise. Demanderait-on au diagnostic de raconter la 
singularité en évacuant la question du lien ?  

Le diagnostic comporte un risque d'assignation           
identitaire et d’effacement des singularités. Il peut          
également apporter un grand soulagement, levant        
parfois un flou, un anonymat.  Comment faire du         
diagnostic une heuristique et non un pronostic ? 

Les diagnostics se transforment avec les époques, les 
normes, l’évolution des savoirs et des pouvoirs. Que    
penser de ces mutations ? 

Le diagnostic serait-il au service du soin relationnel ou 
une barrière à la rencontre ? 
 

« Identité diagnostique : 
nommer pour exister » 

Abdoulkafi ALI ISMAEL, psychologue SMC. 
 

Rémy BRUNET, psychologue et enseignant 

de philosophie. 
 

Pauline ESPI, pédopsychiatre. 
 

Elie FANGET, infirm ier SMC. 
 

Julien GANDON, infirm ier SMC. 
 

Yannis GANSEL, psychiatre, anthropologue. 
 

Julie GONOD, psychologue. 
 

Héloïse KOENIG, autrice de « BARGE ». 
 

Géraldine MOULIN, psychologue  psychana-
lyste. 
 

Alice PERROIS, travailleuse sociale SMC. 
 

Nicolas PINEAU, travailleur social SMC. 
 

Claire SELMA, discutante. 
 

Emmanuel SUCHET, pédopsychiatre. 

Programme 
 

 

08h45  Accueil des participants  
 

09h15 –9h30  Introduction à la journée 

Madame Valérie HOLLET, Directrice 

Madame Alice PERROIS et Monsieur Nicolas PINEAU 
 

9h30-10h20 « Autodiagnostic et nouvelles             
pratiques de santé mentale » 
Docteur Yannis GANSEL 
 

10h20-11h10 « Quand le récit de soi éclate les       
enjeux diagnostiques» 

Mesdames Héloïse KOENIG et Claire SELMA 
 

11h10-11h30 Pa use 
 

11h30-12h20  « Found in translation : une identité 
diagnostique en quête de vérité ou de                       
pertinence ? » 

Monsieur Rémy BRUNET 
 

12h30—14h00 Pause Déjeuner   
 

14h00 –14h50 « Tenir un diagnostic pour habiter 
un monde sans récits »  

Equipe du SPIAD SMC : Messieurs Abdoulkafi ALI          
ISMAEL, Julien GANDON et Elie FANGET 
 

14h50—15h40 « Dis-moi qui je suis : quels enjeux 
des centres experts en pédopsychiatrie ? »  

Docteur Pauline ESPI 
 

15h40—16h30 « Le diagnostic d’aplatissement » 

Madame Géraldine MOULIN 
 

17h00 Fin de la journée  

Discutants : Dr Emmanuel SUCHET et         
Madame Julie GONOD 

Intervenants 


